
COMME UN ROMAN 

Nous cmpruntons le titr du beau livre de grand succès de Georges Pennac pour vous signaler 
quelques orienlations actuelle de la p ' dagogi qui nous semblent d'un certain intéret et, peut­
ètr ,uti} à redécouvrir le sen de n tre métier, comme nou le ouhaitions déjà dans notre 
dernjer édilOlial 
Nou pouvons nous faire une idée, pas seulement intuitjve de la situation de l'école ' lémenlai­
re en Vallée d'Aoste si nous examinons les résultat d'une recherche de l'I.RRSAE. qui vient 
d paraitre. Nou y lisons que ( les en eignants ont assumé d'une façon partielle les finalités 
éducatives Ies plus importantes prévu s par les Programmes de 1985». Une manière délicate 
pour dire que les objectifs de la réforme sont loin d'etre complètement atteints. 
Un autre aut ur attire notre attention sur ces objectif-s. TI s'agit de Scurati qui. dan on int r­
vention au congrè de Saint-Vincent de juin 1992 «Tre insegnanti, due lingue, il bambino», a af­
iirmé: «Se gli obiettivi non si trasformano in motivi il potenzia1 educat.ivo di un'organizzazione 
è molto basso.)) . Il ajoutait aus i qu quelque objectifs de la réform et des Programmes ne se 
ont pas transfoI1né uffi amment en motifs: la différence entre l s deux est que l'objectif est 

un terme froid et xtra-personnel, le molli est, au contraire, une valeur, la raison pour laquelle 
chacun de notls donne un sens à ce qu'il fait La preuve de cette faible appropriation est dans le 
iait que ces objectifs ne sont pas entrés dans le langage cow·ant, personnel et prof sionn l de~ 
enseignant . 
Scurati parle de la situation ilalienne mai nou ' avons vu que cell vald6taine relevee par la re­
cherche IRRSAE montre le meme limjles. 
E t-ce une d 'faite totale, un in uccè ? Dire le contraire erait ba ardeux mais l'affirmer tout 
simplement serait bien désolant. 
Pour ortir de cette impa e nous faisons n6tres les idées contenu s dans des articles de Fio­
renzo Alfieri paru sur «L'Educatore» de cette ann' t qui illustrent ces orientations de la pé­
dagogie dont nous avons parI ' au début de cette page. EH s semblent vraim n t offri r une ou­
verture vers des cboix éd catifs motivants. 
En se retéranl à Br uneI' et à ses derIli ' res ' tudes OD affirme que la culture, y compri e celle pé­
dagogique, t un procès on tant et labolieux de négociation t d'ajusternent du sens qui est 
attribu ' aux événement du monde par les composanle du meme groupe social. L'etre bumain 
arrive à bfltir ses ignifi ations et à les ecbanger av c ses semblables parce qu'i1 est naturelle­
menl porte à «se raconter» le monde. 
D'aulres auteurs cité par Alfteri ont transposé ces concepts dans l'enseignement et ils ont 
constaté que la clllture professionnclle de l'en eignant à, en effet, un solide fondement narratif. 
TI uffrrait de penser à ce llstruments privilégies de la pratique didaclique: le dialogue, la dis­
cussion et la lecture à haute voix ( voici Pennac qui revient) . 
C'est, pellt-etre seulement une opinion, mais e qui est certain, elon Alfieri, c'est qu'j} fau t un 
forte impianto narrativo pour élaborer un hon projet d'école. Le projet d'école, sujet de plu­
sieur attenle, dans l'optique de ia décentralisation et de l'autonomie, se construit c mme un 
roman, il e t fondamentalement le récit qu une école est capable de produire sur elle meme et il 
devrait etre plutòt ' emblable à une légende populaire pour ètre partagé et construit par se ac­
t urs. TI doit se construire peu à peu ave c l'apport de tous es protagonistes, il doit se laiss r 
rnodeler par les faits et par les jug ment qu'il réussira à mettre en mOllvement. Pour élabor r 
ce projet il faul choisir entre deux idéologies: celle de la fatigue, de la renonciation , de la d ' faite 
ou celle de l'optimism stratégiqu, de la conviction que l'écoLe, malgré les di fonctiol1s et les 
difficultés, pre ente des aspect de grand intéret culturel et que etre en eignant est encore un 
métier parmi le piu intéressant et qui e situe aux ruveaux élevés de l'organisation socio-cul­
tureUe. 
Au lecteur nseignant le cboix. 
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